
ilS Jou0irnal d'içi'e 'pulaire.

cins, les autres plus élémentaires peu yen vation, à l'amélioration et aul bien-être dus
être facilement com;-,ris de l'hommiie îns- individus et des p-opulations ;à la virilité,â
truit. Ain-,i le Traité Elémentaire d'I-y- la prospérité et à la grandeur d'une nation.
giène " que nous îr-éseîîtons, auijoulrd'huii -'t Cette distinction est utile en pratique,
no() maliisons d'éduItc.-io8î et aux lecteurs du n'iais en pinicip)e, ces deux parties se con-
Jî)'I\11,A I'I-IYGIENE PO PU'LAIRE, Stera, f indent dans une étude commtune. Pour
nous n'en doutons pas, reçu avec l'indul- bien comiprendre l'hy'giène publique, il
grence i laquelle ont droit la bonne v'o- faut avoir une connaissance approfondie
lonté, la recttde d'intentionî et le tra- de l'hygiéne p)rix êe qui embrasse tous les
vaîl. élémients de la science.

Nous avons largemient puisé. dans les L'yièepivée doit seule notus occu-

ouvrages classiques et p)ublications de;,pur dans les leçons qui vont stuivre.
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qui voudront faire uine étude p>lus app~ro-D 'liiE

fondie de 1'îgnpourront consulter L'oie esunaml. lnat
ces ouvrllag'.s et publications, certaines il se nourrit et meurt commlie les
d'avance d'y trouver les miatériauix pour autres animatux. Il rep)rodulisit dans son
conil)léter leur tâche laborieuse, organismne touteus les conditions fonda-

mnentales ré.-lisées par les vertéb)rés
IN'l',oDucTriON. Mais l'homime est la nature ayant cons-

L,'hyýgiènie esýt l'art de main tenir encience d'elle-mêmie. La p)erfection de

Santé tous lus, organes du travailphîsoerlagnducesnitliec,

(Ile et du travail intellectuel ; elle est uss1 labat d o agaeatcîll u
l'atrt de combattre la faibulesse '.t la mia la blimitu de sa destinée le mettent al)soltn-

die. iint a pa t dlu reste de la création.
Pour puarvenir a son but. elht cniseign'. Avec lotutes ces prérogatives, l'honirne

u tser et .i jouir (les choses uiselle ru p'.it so)uvent lutter avec avantage conitre

cherche les causeb qui peuvent ]Id troui I.., l naiture, !;e fbire des at.xiliaires de ss
et elle ciônseille les iiioý-tens d,ý se suwu 'éléuictts, et les uzziliser à son profit.
traire a Ces cýauses, ou d'en aninuer lus' I htmme a l'iiivers pour patrie,et soin in-

e ffets. dtl'-ie pbourvoit partoutà s''n exîste)ct.
L'hygié ne sc di% ise cii deux latu l on Ii-h mutie Jouit d'une eiitière lib-erté. '.1

donne le nomi d'hyg ic plîi% ec à 'es.Inll q'' tiu'a Sa raison. ScsisetillenIt,

i de de.s -own.îhssanctes qui s'lllî ienA idtsuîaîres (lu son ine~ecet Sa1
l'individu ri uièolincn1, et celui d& vî~-ioloîlte seule les contrôle. Enf i 'hn
giéne p)ublijîîle au.\ règles oui >r(C ksMc a u mie Con 1ai-sance parfaite (le lu i
qui 1proteèqC1t la sautlé desý ilidix iduls mêVv iu l a ausilée deu I lieu, pair col
r-éiinis dans une villle, d.îw.un calîa s,éq-pent l'idée absoluie du b ien et dlu nmai
gîîe ; des habitants. d'une contrée, d'un Sul ciite tows les êtres . réés, il se lpr-

pays.1 occulie dui p)assé et de l'axv-nir-.
L.It% giénu privée, l'hygiène ub lueti Uionihme est un corips t une ai-nec si

con' ouiceut à um i même but :.a la sr int iniîeiien un i'; qu'ils ra ~eî.la


